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hors-série J.O 2008

Que reste-t-il de l’esprit olympique des 
origines ? Pas grand-chose. Les valeurs du 

sport comme lien transcendantal entre les 
nations appartiennent à un discours de façade. 
De toute manière, ce propos date et avait des 
relents hygiénistes nauséabonds. Mais les 
parfums de l’olympisme du xxie siècle ne sont 
guère plus respirables. La politique est au 
service du sport, surtout lors du rendez-vous 
quadriennal. Les gouvernants écoutent le 
Comité international olympique et le pays 
organisateur gère sa toute-puissance. Les 
thèmes de fraternité, de jeunesse sonnent 
creux. Pas les contrats des équipementiers et 
les grands travaux assortis de casse humaine. 
La menace de boycottage revêt des atours 
nouveaux : si bouder Moscou en 1980 fut plus 
facile, c’est parce que la Chine est une 
puissance d’avenir sur laquelle les économies 
lorgnent. « L’essentiel est de participer », disait 
le baron Pierre de Coubertin. À n’importe 
quel prix ? Le business du sport a occulté les 
valeurs de la Charte olympique. Comme 
l’écrit justement Olivier Villepreux, dans un 
pamphlet nécessaire* : « L’olympisme est 
condamné à singer ouvertement ce à quoi il 
croyait devoir son existence : l’apolitisme. » Le 
CIO ignore la philanthropie et évite les 
questions humanitaires. Après le culte du 
corps, « la supériorité de l’esprit sain dans un 
corps sain », « l’obligation d’impassibilité chez 
le sportif » vantés par Coubertin, cette 
26e édition tourne de nouveau autour de la 
publicité, de la spéculation, des marchés que 

d’aucuns décrocheront en Chine. Et le sport 
dans tout ça ? Les athlètes feront le maximum, 
sans se doper – du moins on l’espère –, afin 
que le spectacle soit à la hauteur de nos écrans 
plats. « Just do it ! », a-t-on envie de souffler à 
nos Manaudou, Bernard, Riner, Absalon et 
autres vedettes françaises, pour ne citer 
qu’elles. Car les Jeux sont aussi l’occasion de 
crisper l’esprit de corps, au-delà de l’esprit du 
corps. Tandis que les athlètes tenteront de 
compresser le temps ou de gagner des 
millimètres, nous penserons au Tibet et aux 
prisonniers des geôles chinoises ayant pris part 
gratuitement à la reconstruction pharaonique 
de Pékin. S’agissant des performances 
– obsession première des Jeux –, et selon une 
étude de l’Institut de recherche biomédicale et 
d’épidémiologie du sport (Irmes), les limites 
physiologiques du corps humain vont arriver 
à saturation. Autrement dit, les records 
olympiques ne pourront plus être dépassés 
éternellement. Mais si les performances 
établies par les hommes vont commencer à 
stagner, celles des femmes, en revanche, sont 
appelées à se développer, car leur arrivée sur la 
scène olympique est relativement récente.  
La femme est l’avenir du sport.

Édito

* Feue la flamme, Gallimard.

Et le sport dans tout çA ?

Léon Mazzella,
rédacteur en chef.
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